
Enfance brisée

Ce manipulateur, proche de ses parents

Était un prédateur qui piégeait les enfants

Et dans son âme deux faces cohabitaient,

La benjamine le savait mais se taisait…

Quand il l’invitait, ses parents trop éblouis

Ignoraient qu’il était « l’ogre de barbarie ».

Ils n’écoutaient jamais ses timides prières

Et leur fille partait résignée vers l’enfer.

Dans ce repaire qu’il appelait « mon royaume »

Son esprit s’évadait, flottant comme un fantôme,

Et son corps était violenté par un pervers.

Elle rentrait honteuse et cachait son calvaire…

Son odeur écœurante était tellement tenace,

Le savon parfumé n’était pas efficace

Et elle frottait sa peau jusqu’à s’écorcher,

Ses parents ne sentaient rien à l’heure du dîner…

Pour mieux acheter son mutisme ce bourreau

Inventait des secrets, la couvrait de cadeaux

Et ses parents l’obligeaient à le remercier,

Sans savoir qu’il était en train de la piéger…



Inconsciemment elle envoyait plein de signaux :

Auto-mutilation, ventre vrillé de maux,

Fugues, affreux cauchemars et larmes qui coulaient. 

Ils ne voyaient pas qu’un monstre la détruisait…

Des années plus tard elle a rompu le silence,

Révélé à ses parents sa longue souffrance,

La peur, les agressions, cette douleur enfouie,

Ils ne l’ont pas crue, alors, elle s’est enfuie…

L’ogre est mort cet été, depuis elle revit

Mais son enfance brisée l’a laissée meurtrie.

L’adulte c’était lui, il n’avait pas le droit

Et la petite fille abusée...c’était moi…
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